
CLUB DE RAQUETTES
LE FRONTENAC

11 y aura sortie du Club Le Frontenac 
jeudi* au soir, le 14 courant. Tous les 
membres sont priés de se rendre à la saile 
du club à 8 hrs en costume.

Par ordre,
A. C. LAftOSB,

Président.

Je désire attirer l’attention du public

Qualité Supérieure
DK MES

HUITRES ! !
ELLES SONT

D’UNE BONNE GROSSEl R
ET TOUJOUliS

F’eurf&i-fcena.en.-b fredch.ee.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

Cidre de pommes de choix.

W. BOHTM,
120 RUE RIDEAU.

siste à celui qui travaille. Plus un 
poètn est grand, plus on est certain 
qu’il a combattu. Pas de succès 
autrement.

Si vous avez r çu l'influence secréte ;
Si le ciel, en naissant, vous a créé poète,

vous avez en vous-même tous les 
courages ; les débuts ne vous ef­
frayeront pas ; la critique vous 
stimulera. Armé de fortes études, 
vous poursuivrez votre chemin et 
vous atteindrez le but où vous as­
pirez : Dieu a donné à chacun de 
nous des bras assez longs pour 
s’emparer du prix qu’il convoite. 
Vous ôtes penseur, vous avez la 
faculté naturelle du vers. Travail­
lez. Débrouillez la grammaire. 
Suivez les règles de la ver ification. 
Par ce moyen vous grandirez, et 
plus vous irez moins le ravail vous 
paraîtra difficile. Un jour vous 
ferez des tours de force en vous 
jouant et même l’improvisetion 
n’aura plus de secret pour vous Car 
Von n’improvise qu’à la condition 
d’être plein de son sujet et de pos­
séder, par un longue pratique, l’art 
de dire brillamment et vite ce que 
l’on a pensé.

La Société Royale fait appel aux 
talents studieux. Elle demande à
s’entourer des jeunes gens de mé­
rite qui sont les hommes de l’ave­
nir. Soyez de ce nombre—et pour 
cela travaillez ! Notre génération 
va bientôt disparaître ; préparez 
vous à la remplacer et à faire 
mieux que nous, selon le mouve 
ment du progrès universel. Rap­
pelez-vous que, pour être un poète 
digne de ce titre, il faut beaucoup 
d’étude. Rappelez-vous aussi que 
l’étude procure non seulement la 
supériorité, mais des jouissances 
que les paresseux ne goûtent pas— 
ce qui fait qu’il sont doublement 
punis.

Tout à vous,
Benjamin Pulte

D. «ARDU ER et Cie.,

Vente Annnelle D’Inventaire
-----DES MARCHANDISES-----

VALANT 75,000.00
SERONT VENDUES A L’ENCAN.

PRIX:
EtnlTei à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, Id . I 20cU.
Flanelles 2 ', 30, 35cts, vendues 13, ?> et 30els.
Tweeds 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95els. et$l 0» 
Manteaux pour dam-s, $5 00, $7.00, $0.00, vendus $3.00,$400 et 16.

TOUT L’ASSOKTtMNI EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

60 pièc» s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

C’est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans Ittawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SB CONTINURA QÜ’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; venez 4e benne 
heure.

D. GARDNER & CIE.,
et #3 Hue Sparks.

AFFAIRES LUNDI, 7 D«t6.
DE

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDBAU,
Porte voisine du magasin do quincaille­

rie d-) M. BIRKETT, le Kon is de Banque- 
■ outedeL L. A. GRISON, acheté à

N

47^ dans la $CHEZ

W005C0CK. QU'IL VENDRA A

mmm réductions.
serLES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacritieew au prix coûtant.
Etofles à Robes, à ra uti i pnx,

Tweeds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuelle com­
mence aujourd'hui, et les articles dont 
sivt l’énumeration, pourront être nchelés 
à un énorme rabdis, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE " par cent au-dessous 
dos pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleur *, ve­
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourniras, 
collerettes en foorruree, et manteaux en 
caoutchouc, toques **n crêpe noir, etc.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi­
dérables. Qu’ils viennent assister an 
spectacle d'une vente conforme aux an­
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

Mantraux vsntias pour '|l0 delà râleur
Un d parlement de première classe, pern­

io confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence -1 Ottawa, est attach * à l'établi»*.

A. BLAIS,
Æwa,e William.*

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.
LB8 ARTICLES DBSFIliRip NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
MODES NOUVELLES

NOELOn y fait des placages !en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides, 
on plaque aussi des gnrnltures d’at 
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des nom rot de 
be .tes. etc. On répare et on piaqu 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sent remplis avec prompti­
tude.

SONT INSUBPA88ABLB6.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
8*1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1886

e à

1a
Fabrique e* Bare*», 7» ra* Baak.

E. BAZIRE el E. ALLAIRE,
18 Oct. 188»—3m James R. Bowes

OBITBOT
Chambre SS,

SCOTISH ONTARIO CHÂNBEBS
K CE SPARKS.

Ottawa, le arrn II*

Propriétaires.

A LOUER
Un Magnifique logement, lu No. M rue 
Catheart. Possession immédiate.

Pour informations s’adreaeer au No. 92, 
rue Cetkcart.

du travail î Ne savez vous pas que 
le travail c’est presque tout î Si 
vous croyez y suppléer par le ta­
lent, de grâce détrompez vous !

Le talent est un outil. Apprenez 
à le manier. Le talent abonde 
autour de nous : peu de personnes 
cependant se donnent la peine de 
le i ultiver. Le talent est un don 
du ciel, comme la fleur des champs ; 
il faut le distiller et en extraire 
des parfums. Gomment! Par le 
travail. Tu gagneras ta réputation 
à la sueur de ton front. Il n’est 
pas dit que le talent te donneras 
ceci ou cela. Travaille, homme ! 
Rends toi supérieur aux paresseux. 
Du talent ! tout la monde en a I

La grammaire vous sera d’un 
puissant secours.

Si “ le Ciel, en naissant, vous a 
créé poète,” vous vous apercevez 
que les règles de la versifi ation 
vous soutiennent au lieu de vous 
nuire.

L’art de faire des vers est cbo e 
facile ou impossible Facile au cas 
où vous seriez né poète ; impossi­
ble si vous êtes d’une autre pâte. 
Mais impossible aus&i de faire des 
vers montrables si l’étude vous 
manque. Songez-v !

Dès la troisième ligue de votre 
pièce, je voyais que vous négligiez 
votre grammaire et que vous ne 
saviez rien de la ve sification. 
Alors à quoi bon me demander ce 
que je pense de cet écrit T Tout le 
premier, vous deviez savoir que je 
le trouveiais inacceptable. C’est 
comme si on vous disait : “ Voici 
une vitre fêlée ; pensez-vous qu’el­
le soit aussi bonne qu’une vitre 
intacte!"

Rien de plus aisé que de se for­
mer une opinion de ce que doit 
être un écrit rimé.

Qu'est-ce qu'il faut chercher 
dans les vers ! Comment s’y pren­
dre pour les juger ?

Le vers doit nous fournir la plus 
belle ou la plus juste pensée, dans 
le langage le plus digue d’atten­
tion.

Vous avez assez d’étoffe pour 
penser. 11 vous reste à acjuértr 
le bon langage. Travaillez à at­
teindre ce but.

Préparez, dans le recueillement, 
ce que vous avez à dire. C’est la 
partie difficile. Ensuite, disposez 
cette matière dans l’ordre où vous 
devez l’exposer. Ceci est le côté 
artistique de la composition. Une 
fois la pièce ainsi préparée, il ne 
vous reste que de faire les vers.

Savez vous construire les vers ! 
St non, apprenez cela et ne vous 
risquez en face de personne avant 
que de le savoir.

Si vous cr >yez que votre compo­
sition ne serai*, pas supportable en 
prose, ne la mettez pas en versl Le 
sens commun vous condamne dans 
les deux cas.

Le poète domine les autres hom­
mes, par la pensée, par le langage. 
En rimant des insanités vous per­
dez voire temps * t celui de vos 
lecteurs. Vous n’ense gnez rien et 
vous faussez l’opinion publique à 
l’égard de la poésie.

N’allez pas me dire que les jour­
naux publient tout ce qu’on leur 
donne. Je le sais bien, hélas ! 
Ayez le respect de vos pensées, de 
la langue, de la forme, et n’écrivez 
que pour les connaisseurs. Ne 
vous préoccupez pas des igoorams. 
Emmagasinez de la force par la ré­
flexion et marchez ! Rien ne ré-

Press. Il voudrait diminuer les 
chances de succès de M. le Dr St 
Jean, sans trop se compromettre aux 
yeux de l’élé.nent canadien-fnn- 
çais. Mais, c’est en vain qu’il tente 
ces tours acrobatiques. Un repré­
sentant de notre race a droit, en 
effet, d'être nommé régistraire du 
comté de Carleton, et si la place 
lut est refusée, ce sera la faute de 
M. McIntyre et de ses amis.

Le gouvernement fédéral a nom­
mé l’un des nôtres maître-de-poste 
d'Ottawa. Que 1’aiministration 
Mowal suive cet exemple. Nous 
demandons justice ; une telle de­
mande doit être écoutée, quelles 
que soient les couleurs politiques 
de ceux qui la font.

VERSIFICATION

La lettre qui suit a été adressée, 
tout récemment, à un jeune homme 
de cette ville :

Mon cher Monsieur,—La pièce 
de vers que vous me priez de lire 
indique nettement que vous ne res­
pectez pas la grammaire et que 
vous mépris- z lès règles de la ver­
sification.

Je pourrais terminer ici ma 
réponse, mais vous me demandez 
si, comme président de la Société 
Royale, je- vous conseillerais de 
continuer à écrire. Certes ! n’en 
doutez pas,*it vous faut continuer, 
pourvu que vous ybus sentiez le 
courage nécessaire à la tâche. 
Ecrire ne signifie aucunement bar­
bouiller du papier, mais travailler, 
penser, étudier, apprendre. Liant 
jeune, vous pouvez faire tout cela. 
Ma lettre est donc plutôt pour vous 
approuver que pour vous rebuter. 
Si vous av, z du coeur et du talent, 
elle vous sera utile. Ne tenez pas 
compte de la forme que je lui 
donne.

Sachez la grammaire dans toutes 
ses parties. Soignez la syntaxe, 
qui eu est le raisonnement Culti­
vez la ponctuation qui remplace, 
dans l’écriture, le g.ste et le ton de 
la voix.

Lit grammaire vous fournira tou­
tes les ressources nécessaires au 
bon langage écrit ou parlé. Elle 
met d’accord le Verbe, cette âme, 
avec les mots, ces bras et ces jam 
bes du discours. Quand vous sau 
rez cela, vous rougirez à la lectnre 
de la plupart de nos journaux.

Une idée n’est jamais clairement 
exposée sans l’aide de la gram­
maire ; par rharité pour l’écrivain 
ignorant nous faisons semblant de 
le comprendre. J'irai jusqu’à dire 
que la moitié de-nos querelles vien­
nent de ce fait surprenant : nous 
nous exprimons contre la gram 
maire : de là des malentendus quo­
tidiens.

En prose, on ne fait rien de bon 
sans la grammaire. En vers, c’est 
la même chose. Ce qui est incor 
reel ici est incorrect là. H n’y a pas 
deux grammaires.

Pour les règles de la versifica­
tion, n’alltz pas les méconnaître 1 
Ce sont des appuis sans lesquels 
vous ne pouvez marcher. Elles 
résum nt l’expérience des maîtres. 
Servez-vous-en ou cessez d’écrire. 
Les lois de la mesure, de la cadence, 
dn rythme sont de tous les temps 
et de tous les lieux. Si vous n’y 
croyez pas, autant dire que deux 
fois deux font cinq.

Tout cela exige de l'étude; direz- 
vous. Pans doute ! Avez-vous peur

LE CANADA
I

Ottawa el Hull, 12 Janvier 1886

DONNE NOUVELLE

Nous sommrs heureux d'annon­
cer à nos lecteurs qu’à compter 
d’aujourd’hui Le Canada p ibliera, 
chaque semaine, un article dû à la 
plume de notre èÿiflent littérateur, 
M. Benjamin Suite.

L’EXPORTATION RU BÉTAIL

Ou annonce de Londres que Sir 
Charles Tupper s’est mis en com- 
muNication avec le conseil privé, 
pour l’engager à modifi-r les non 
veaux règlemenis relatifs à l'expor­
tation du bétail en Angleterre.

Le Haut Commissaire insisté for 
tement auprès des autorités impé­
riales, leur demandant d’éliminer 
la clause qui oblige de tuer les 
animaux qu’emporte un steamer, 
lorsque, dans le-trente jours, il a 
touché un port infecté de maladie 
épidémique.

On pense qu’il va obtenir ce 
point en faveur du Canada.
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t I.E FUTUR REGISTRAIRE DU 

COMTÉ DE CARLETON

M. McIntyre continue de ne pas 
vouloir dire qui sera lié futur ré­
gistraire du comté de Carleton. 
Par contre, le Free Press, l’organe 
du parti gril à Ottawa, tout en 
n’osant pas s'opposer carrément à 
la candidature de M. le Dr St Jean, 
rappelait aux siens, hier soir, sur 
un* ton de badinage qu’il a vaine­
ment tenté de rendre spirituel—

■ pour l’excellente raison que chacun 
ne peut donner plus qu'il ne pos­
sède,—qu’en rendant justice aux 
Canadieus lrançais on va nécessai­
rement mécontenter la portion an­
glaise de l’électorat

Voila bien ce à quoi nous nous 
attendions de la part du Free Press; 
c’est aussi ce qui explique le mu 
tisme obstiné de M. McIntyre. L'un 
et l’autre aimeraient à cultiver en 
même temps la. chèvre et le choux, 
et entre les deux leur coeur balance.

Mais, -a feuille gritù de la rue 
Elgin est particulièrement amu­
sante en tout ceci. Elle a fa t ne 
découverte mirobolante, savoir : 
si le Canada recommande M. le Dr 
St Jean comme successeur de M 
Waller, c’est parce que M. J. Tassé, 
M. P. pour Ottawa, le redoute 
comme concurrent politique. Al­
lons donc ! Où le Free Press a-t-il 
bien pu dénicher celle trouvaille, 
évidemment destinée, dans son 
intention, à diminuer la valeur du 
support que nous avons donné à la 
candidature de l'un des alliés poli­
tiques qu’il compte parmi notre 
race. Nous avons toujours cru que 
le député canadien français de la 
capitale avait amplement prouvé à 
tout le monde, à ses adversaires 
en part cuber, qu’il ne craint pas la 
lutte et que le nombre et la valeur 
de ses ennemis le préoccupent peu. 
M. McIntyre pourrait peut-être 
même, à ce sujet, fournir de pré­
cieuses informations à notre gra­
cieux confrère.

Nous "devinons parfaitement, 
d’ailleurs, ce à quoi tendent tout 
ces efforts d’imagiuat on du Fret
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Pour les annonces à longe terme
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
• e»JOURNAL QUOTIDIENPour l'année. ei.ooirehandises. 

1er Janvier Payable d’avance,

ENT ! “RELIGION ET PATRIE" la son*™ ne publicité, »LOUIS LlSSIER, Rédacteur
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